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J’ai l*honneur do voua ttafmettte le texte a’u1)0 dclaration latte par le 
Prhident der Etatr-Unis UfAdrique, M. Ronald Reagan , le 3 mare 1981 (voir annexe). 

Je voua prie de bien vouloir faire dfrtrhuer oette lettre et mon annexe an 

tant quo decuwnt afficiel de l*Asreablée ghirale , $11 titre du point 67 do la 
lirte pr&iminaire, et du Conreil dœ c6curit6. 

C* Amimwadeur , 

Reprhentant lnmnanent Par int&Cim, 

(Signé) P8tricîa M. BYRNE 

l A/42/50 et Cotr.1. 
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ANNEXE 

Déclaration du Président Ronald Reagan sur les forces 
nucléaires à portée intermédiaire 

3 mars 1987 

Agissant en collaboration étroite avec leurs amis et alliés européens et 
asiatiques, les Etats-Unis n’ont cessé de rechercher - depuis ma première 
proposition de novembre 1981 - des réductions profondes, équitables et vérifiables 
des missiles terrestres à longue portée des forces nucléaires à portée 
intermédiaire des Etats-Unis et de l’Union soviétique, en vue de leur élimination 
complète et globale. 

Tout récemment, nous avons élaboré le texte détail14 d’un instrument visant à 
réaliser ces objectifs convenus et à appliquer la formule spécifique SUC laquelle 
M. Gorbatchev et moi-même nous sommes mis d’accord lors de notre riunion d’txtobre 
dernier en Irlande, 11 ptdvoit des réductions jusqu’b un plafond global provisoire 
de 100 ogives nucl&airee sur les misoiles a longue portée des forces nucléaires ir 
port&9 interm6diaire em4ricains et soviétiques , aucun missile de ce type n’atant 
bad en turope, et comporte des tertrictfonœ quant aux niarilee i courte partie der 
forcee nuclblree i portbe interddisiro et de0 diepceitfcne en vue d’une 
drtffo8tîcn effîcece. Je tmte fermement attooh6 b ce0 objectifo. 

Recherchant Bepufo lonqtmpu des progrbm dans ce Borrine, fe me f&liaite de la 
BQaloratim faite uamf3i dernier paf le 8ecr6taire q&n&rat, M. Gorbatchev, oolcn 
laquelle l*Unim amiétique n’imletero plur pour lier un aocord 6ur le0 rkluctionin 
deo forces nwlioirer b port6e intermkliaire i dem accords dans le cadre d’euttee 
n/goofrtîcno. 

Cette d&cioton 6Xînirrcr un aUeux cbrtacl* aux pragdr verO de6 rhctionr aor 
forcera nwlhirer A pot& inter&iaire: elle eot crmform A l’accord que 
U, Gcrbatchev et moi-dma avicnr conclu B notre réunion au eueset de 1985 A Cenive, 
wlon lequel nws racherchericns effectivement un accord dpari dan8 ce domaine 
important. 

Je tienr A fbliciter nca a11165 pour la ttrmetb dont ils Ont f8it preuve mur 
cette queat ion. A l’CvIdence, notre dhrmination a fait prcgreosar le9 chosrs. 

Pour sai8ir cette nouvelle chance, j’ai charg6 noe nkcciateurs de ccmnenccr 
demain, A GenAvr, la prbrentation du texte de notre projet de trait& dur le8 forces 
nucllaires b portle intermhdiaite. J*erp/re que l’union sovibtique enqaqera 
ensuite avec nous une dlacuarion eérieuee mr les détails qui sont essentiels Pour 
exprimer dan6 un accord concret les darnaines ob existe un accord de vrincive. 

Je tiens aussi à souligner que de toutes les questions importantes qui restent 
à régler, aucune n’est plus importante que la vérification. 

Attachés à obtenir des réductions authentiques et durables des armements et 5 
a8surer l’entier respect des accords futurs, nous continuerons à soutenir que tout 
accord doit être vérifiable effectivement. 
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Pour étudier plus avant les conséquences des derniers événements, j’ai aussi 
demandé à nos principaux néqcciateurs à Genève - les ambassadeurs Max Kampelman, 
Mike Glitman et Ron Lehman - de reqaqner Washinqton pour me rencontrer avant la fin 
de la semaine. 

Après les entretiens que nous aurons à Washington, je renverrai une équipe à 
Genève pour reprendre les négociations de détail en vue d’ii.3 accord de réductions 
des forces nucléaires à portée intermédiaire. 

Nous continuerons simultanément nos consultations très étroites sur 1eS 

questions des forces nucléaires à portée intermédiaire avec nos amis et alliés 
d’Europe et d’Asie. 

C’est, après tout, la fermeté alliée à l’unité dans l’exécution de la décision 
prise par 1’OTAN en 1979 qui a aidé à ramener l’Union soviétique à la table des 
négociations et qui est à l’origine de cette occasion de parvenir à un accord de 
r&ductions au bin&f ice mutuel de l’est et de l’ouest. 

Tout au long de nos travaux , rappelons-nous que rien n’est plus important pour 
la cause de la paix que la cradibilit6 de notre engagement envers l*OTAN et nos 
8utrer l lli~o bt Be notre &brnination i grbebrvbr la vitalid de CQO ellisncbr de 
nations libre& 
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